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			La Chronique sociale est à la fois un organisme de formation et de recherche et une maison d’édition. Fondée à Lyon en 1892, elle s’est préoccupée dès ses origines de sensibiliser aux évolutions de la société et de suggérer une organisation de la vie collective plus solidaire et plus respectueuse des personnes.

			Actuellement, les Éditions de la Chronique sociale publient des ouvrages et des jeux pédagogiques qui contribuent à mettre en œuvre ces orientations. Issus de pratiques professionnelles et sociales, ils sont au service de tous ceux qui s’efforcent de mieux comprendre le monde.

			Chacun pourra s’approprier ces outils et les utiliser, tant pour son développement personnel que pour une action collective efficace.

			Pour plus d’informations : www.chroniquesociale.com
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Introduction

			Nous nous trouvons à une période où la pédagogie est en crise, où l’école continue de poser problème, où les sociétés se questionnent sur leur devenir, alors que les solutions standardisées ont montré leurs limites. De nombreux livres ont été écrits sur cette crise de l’école. En 2002, André Giordan, avec qui je collabore dans le cadre du LDES[1] de l’Université de Genève depuis plus de trente ans, a publié un ouvrage intitulé Une autre école pour nos enfants[2]. Que s’est-il passé depuis ce temps-là ?

			Des essais de pédagogie nouvelle ont été réalisés. Dans différents établissements des enseignants motivés ont élaboré des expériences pédagogiques, qui se sont souvent arrêtées au bout d’un certain temps, faute de crédits ou de reconnaissance. Elles ont été absorbées par ces établissements.

			De nouvelles écoles privées ont été créées, notamment en Suisse, où certaines d’entre elles utilisent des approches pédagogiques originales.

			Dès 1981 à Genève, nous avions créé avec d’autres parents et une enseignante, (Gladys Doebeli) une école primaire expérimentale : l’École du Petit Pont. Elle était née du projet de ces personnes qui désiraient une pédagogie de la découverte pour leur enfant. Cette pédagogie prenait en compte chaque individu et ses capacités personnelles. Cette école, qui a existé pendant six ans, recouvrait tous les degrés de l’enseignement primaire.

			Au bout de cette étape, nous avions envisagé de l’agrandir et de mener les apprenants jusqu’à la fin de l’enseignement obligatoire. À cette époque, l’impossibilité de trouver des locaux, la grande difficulté d’engager des enseignants acceptant de se lancer dans une telle aventure et le fait qu’à Genève les écoles privées ne reçoivent aucune subvention, nous ont amenés à la fermeture de l’école, ceci malgré une très forte demande de la part des parents.

			En 2003, j’ai quitté l’enseignement public (l’école de culture générale Jean– Piaget[3]) où j’avais créé et pratiqué (et de nombreux collègues avec moi) l’enseignement par l’autonomie (APA) dans les sciences expérimentales (physique-chimie).

			Actuellement, j’œuvre dans le domaine de la formation des enseignants, des formateurs et des apprenants dans le cadre du CEFRA[4], celui de la formation continue de l’Université de Genève sous l’égide du LDES et celui de la formation des enseignants de l’enseignement professionnel IFFP[5], de même qu’en qualité de conseillère pédagogique à Espace Compétences (un Institut de formations de la santé et du social).

			Si la pédagogie est en crise, c’est l’institution scolaire elle-même qui est menacée. Celle-ci est mise en péril car elle semble ne plus pouvoir assurer sa mission d’éducation et de formation. On constate une recrudescence de la privatisation de l’enseignement, signe inquiétant, « si nous en avons les moyens, nous mettrons nos enfants dans le privé… ». L’émergence de solutions de type ingénierie pédagogique ne résout pas les problèmes. Ce ne sont pas des solutions, ni des normes en usage dans des usines d’aspirateurs qui permettront de dépasser la crise et si ça ne marche pas, comme le disait Watzlawick[6] on donnera « toujours plus de la même chose ».

			La théorie des systèmes nous enseigne que toute modification réalisée à l’intérieur d’un système est soit absorbée ou au mieux provoque une légère auto-réorganisation d’amplitude bien moindre que la perturbation initiale.

			Les systèmes comme l’Éducation nationale française ou l’Instruction publique genevoise encaissent et digèrent facilement toutes les réformes.

			Que faire maintenant ? Peut-être est-il temps de provoquer un changement de niveau 2 (méta-changement) afin de modifier le système (l’institution) ?

			Dans ce but, affirmer que chacun est différent, que l’enseignement doit être individualisé et que celui-ci doit faire sens pour l’apprenant. Soutenir qu’il faut prendre en compte le groupe pour apprendre. Quoi de plus différent que la sacro-sainte égalité prônée par l’institution scolaire, égalité qui profite surtout aux élites !

			Ce bouleversement, qui devra être imposé de l’extérieur par la société, les parents et voire même les enfants, constitue un vrai changement de niveau 2 au sens de Watzlawick, susceptible de modifier le système en profondeur.

			Or c’est ce que propose, entre autres, Antoine de La Garanderie, avec une approche originale qui consiste à tenir compte des différences de fonctionnements mentaux.

			Il n’est pas le seul :

			Enrique Pichon-Rivière[7] n’affirmait-il pas qu’on n’apprend qu’en groupe et mieux dans un groupe hétérogène ?

			Ou encore Philippe Meirieu[8] qui déclare qu’un groupe d’apprentissage fermement dirigé par l’enseignant doit tenir compte, pour la répartition des rôles, des connaissances et des lacunes des apprenants ?

			André Giordan et Jérôme Saltet[9] présentent une approche de l’école qui ne peut rester coupée de la vie, allant même, entre autres, jusqu’à intégrer tous les acteurs (parents, élèves, concierge,…), une école qui change le rapport au savoir. Un collège idéal avec douze innovations principales, etc. Ce collège (utopique ?) a déjà donné lieu à des expérimentations.

			Je partage avec Enrique Pichon-Rivière sa « posture épistémologique » qui consiste à dire que l’on ne peut penser la formation qu’à partir d’une « interscience »[10].

			Dans cet ouvrage, je choisis d’explorer une facette « de ce miroir brisé que constitue l’ensemble des connaissances théorisées en Sciences Humaines », celle-ci étant la « gestion mentale » d’Antoine de La Garanderie.

			En tant qu’enseignante et formatrice, je pratique depuis trente ans la gestion mentale sous ses différentes formes, avec des apprenants de tous âges, des personnes en formation (enseignants, formateurs, etc.), des adultes en reconversion. J’ai pu vérifier les changements positifs qu’elle apportait, aussi bien à l’apprenant qu’au formateur. Cette gestion mentale pratiquée par des personnes formées à cette approche pédagogique peut s’utiliser en groupe-classe, en petit groupe ou en entretien individuel.

			Ma « praxis pédagogique » m’a montré l’efficacité de la gestion mentale. Si l’on prend comme critère de vérité : « Est-ce que ça marche ? », la réponse est : « Oui, très souvent, bien que, pas toujours… ». Toutes ces considérations m’ont amenée à penser qu’il était important de partager cette expérience avec des personnes qui désirent se former en gestion mentale en ayant pour objectif que, de ces échanges, résulte un savoir opérationnel, qui non seulement permet d’assimiler des connaissances théoriques mais aussi de modifier pratiquement la réalité pédagogique des apprenants comme celle des enseignants et des formateurs.

			Dans ce livre, je m’intéresse aux questionnements pédagogiques qui participent à la mise en évidence des fonctionnements mentaux. En effet, depuis 2003, j’ai profité d’expériences nouvelles de formation, de profils d’adultes, d’adolescents et d’enfants pour enrichir ma connaissance, mon savoir. Je tiens aussi compte de l’évolution des idées et des écrits d’Antoine de La Garanderie.

			La gestion mentale prend en compte la complexité de l’acte d’apprendre et propose des outils qui ont été expérimentés, modifiés, enrichis et développés. Dans un autre ouvrage[11], j’ai exposé l’intérêt de la gestion mentale dans son aspect pragmatique : permettre à des apprenants en échec de réussir, mais aussi donner la possibilité à tout un chacun de comprendre « ce qui se passe dans sa tête » au niveau cognitif.

			Se centrer uniquement sur l’aspect cognitif serait, en effet, oublier la dimension humaniste de la gestion mentale. Développer l’autonomie, la responsabilité pédagogique de l’apprenant, c’est parier sur les nombreuses ressources de l’être humain même si celles-ci ne sont pas toujours utilisées. C’est estimer que l’humain est un « sujet de sens ».

			Les éléments-clefs de la gestion mentale facilitant la compréhension de cette approche sont présentés dans cet écrit.

			Puis, j’ai choisi des éléments théoriques de la gestion mentale, pour leur efficacité, même si je dois en abandonner certains que l’on peut trouver dans les ouvrages de La Garanderie : Critique de la raison pédagogique[12] et Comprendre les Chemins de la connaissance[13]. Je prends souvent, comme complément aux définitions proposées, des expressions tirées du livre Vocabulaire de la gestion mentale[14].

			Ensuite, je m’attarde sur la manière de réaliser des dialogues et des profils pédagogiques. Avec l’accord des intéressés, j’utilise certains des profils et entretiens que nous avons effectués au CEFRA[15] à la demande de nombreux jeunes ou adultes. En effet, si l’on désire que des personnes pratiquent le dialogue pédagogique, il faut non seulement une formation concrète orale, mais aussi des écrits permettant d’enrichir les connaissances pratiques et théoriques.

			La conclusion reprend les grandes lignes de cet ouvrage.

			À la fin, un glossaire définit succinctement les termes utilisés en gestion mentale. Les ouvrages concernant la gestion mentale sont répertoriés ainsi que d’autres œuvres ayant été utilisées pour élargir la notion de fonctionnements mentaux.

			Cette publication s’adresse aux formateurs, enseignants, travailleurs du social et de la santé, à toute personne cherchant à comprendre comment dépasser les problèmes d’apprentissage. Dans ce but, nous donnons des séminaires de formation sur les stratégies d’apprentissage et sur la gestion mentale[16].

			

			
				
					1. LDES : Laboratoire de didactique et d’épistémologie des sciences, Université de Genève, a été créé par André Giordan (en 1981) puis dirigé par ce même professeur. Il est aujourd’hui administré par Laurent Dubois.
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					3. École de culture générale Jean-Piaget, École de degré diplôme qui accueille des élèves en scolarité post-obligatoire (15 à 19 ans).

				

				
					4. CEFRA : Centre de formation et de recherche sur les stratégies d’apprentissage que j’ai créé en 1991 et que je codirige avec Jean-Luc Zimmermann, mon mari.
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					9. A. Giordan, J. Saltet. Changer le collège c’est possible !, Oh ! Éditions, 2010.

				

				
					10. E. Pichon-Rivière, Le processus groupal, op. cit. : « La psychologie sociale que nous préconisons tend vers une vision intégrative de l’homme en situation, objet d’une science unique ou interscience, placée dans un contexte historique et social déterminé. On atteint une telle vision par une épistémologie convergente dans laquelle toutes les sciences de l’homme fonctionnent comme une unité opérationnelle, enrichissant autant l’objet de la connaissance que les techniques destinées à l’aborder. »

				





OEBPS/Images/Decouvrir_gestes_mentauxRVB14000.jpg
Deécouvrir
les gestes mentaux

Sur les chemins
de la gestion mentale

Marie-Louise Zimmermann-Asta

)

i
)
3
o
g
5
g
=
)
(Y]
=
o
>
S
%)

Chronique
Sociale





OEBPS/Images/PageTitre.jpg
Marie-Louise Zimmermann-Asta

Découvrir
les gestes mentaux

Sur les chemins de la Gestion mentale

Savoir
communiquer

Pessentiel

Chronique
Sociale

1, rue Vaubecour — 69002 Lyon Tél. : 0478372212





